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A NOTRE GRAND PUBLIC 
Chères lectrices et chers lecteurs, 

Depui3 Vingt-deax 
ans, j'ai eu le char­
mant privilège d'écri­
re, en tête de ce jour­
nal,' beaucoup'd'arti­
cle» du Nouvel-An. 
Je n'ai jamaiâi éprou­
va autant d'émotion, 
ni autant de plaisir 
que cette année. Vous 
avez"" témoigné an 
« Réveil-du Nord n et 

I ses «oHaborateurs tant do sympathie 
et de grandissante confiance après notre 
incendie do Mai dernier, que c'est avec 
joie, une fois do' plus, que nous vous 
en remercions. > 

Dans nos immeubles, reconstruits, oa 
procède aux derniers aménagements* 
NtfQâ atf6TÎË travaillé 'aveo activîta pour 
quft l» « Réveil du Nord » soit digne de 
vous,' cher grand public, et de sa répu­
tation ' solidement établie, dé . premier 
grand régional d'informations. Déjà nos 
ateliersYao photogravure vous donnent 
chaque \jour -plus d'illustrations qu'au­
cun autro-jouraal et nos-photographies 
n'ont, -do l'avis unanime, plus' rien 1e 
comptable dans la presse quotidienne. 

La:rapidité deliransniiesiori des nou­
velles dy monde entier est assurée dans 
rnotret nouvelle- organisation par un ma­
tériel tout à fait perfectionné de télégra­
phie et de T. S. P. comme en possèdent 
seuls les plus grands'journaux d'Améri­
que. Cela nous a permis déjà do publier 
des tinfonnatious importantes, vingtr 
quatre heures avant n'importe quel 
journal provinoial. 

Une extension QoiisidOiublo do nos 
•ervices do reportage régional, l'impor-
teinco accrue do notre rédaction pari­
sienne, ont fait réceuifpent leurs preu-
•ves. Nous ferons mieux encore car nous 
voulons quen'importo qui dans la région 
d.u Nord, apprenne de nous tout ce qui 
l'inlâresse dans n'imporlo quel ordre 

, U'irMcs. 
' Il faut laisser à chacun sa) place. Nous 
a,voiis laissé aux organes de la presse 
politique le soin de prêcher pour leurs 
poLroisses et do publier des articles de 
doctrine. 

Le formidable tirage du et Réveil du 
Nerd », dépassant do beaucoup et de­
puis plusieurs années les mieux placés. 
d'autrefois; nous a imposé le devoir do 
donner à l'infarajaiiou uiie'p^orttéj}*. 
line împariiaJJtt^flUl permelTèriTa chaque 
lecteur iTetro^ renseigné honnêtement 
6ur toutes, choses. 

L'information, par co .temps où les 
ondes do l'air portent les nouvelles d'un 
bout du mondo ù l'autre en quelques 
miqutes, est devenuo une nécessité pour 
ie grand public. Gelui:ci'ne se contente 
plus d'une opinion toute faite, d'une 
tendanco soigneusement développée dans 
Sa serre chaudo d'un petit comité ; le 
grand publie veut connaître la vérité, 
les événements tels qu'ils sont et il 
exerce là-dessus sa réflexion et son bon 
sens. 

En nolio siècle de iéalisuie, un véri­
table journal doit apporter des réalités 
pt non des discours. C'est notre concep-

lipn, te i c'est pourquoi oous sommes le 
PREMIER GRAND - RÉGIONAL D'IN­
FORMATIONS DE FRANCE. 

Le succès que le grand public nous 
réservé de plus en. plus montre que la 
région du Nord attendait cette innova­
tion et approuve pleinement l'effort con­
sidérable que nous avons matérialisé. 
• Sur l'écran de nos pages nous faisons 

défiler chaque jour, sans parti-pris, les 
images et les faits. Qu'il s'agisse des 
créations de la mode,- des drames da la 
vie, des œuvres sociales, du-développe­
ment des sports, des mouvements éco­
nomiques, des' curiosités de la science, 
des programmes des partis politiques 
nous les présentons, en citant la source, 
sans commentaires de façon à co que 
chacun juge selon son caprice ou son 
cœur. Nous n'oublierons jamais, chères 
lectrices et chers lecteurs, que vous n'ai­
mez pas les « longueurs » et quo vous 
voulez de la variété. 

C'est pour le grand public seulement 
quo ce journal est fait et nous ne pou­
vons servir une plus belle causo I. 

Pour lui, -nous avons créé ces rubri­
ques toujours1 attendues : le « Iléve'l 
agricole », ami des paysans et des ama­
teurs do jardins^.le « Réveil médical », 
conseiller du foyer, le « Réveil du ciné­
ma », si bien informé des nouveautés, 
« A travers lo monde », qui vous fait 
voyager dans un fauteuil, nos chroni­
ques industrielles, nos bulletins de la 
« Vie corporative », etc., etc., cherchant 
toujours la personnalité la plus qualifiée 
pour donner les plus sûres informations. 

Aux sportifs, notre « Journée spor­
tive » donne, eu dehors de toute vaine 
polémique, les indications les plus sin­
cères et les plus complètes nouveljes. 
Par l'organisation de nos grandes épreu­
ves sportives, par de multiples coupes, 
prix, médailles, nous avons créé l'encou­
ragement aux sports populaires de la 
région du Nord. 

Aux radiophonisles, notre chronique 
et nos renseignements ont apporté dès 
la première heure un utile secours et 
le nom du « REVEIL DU NORD » est 
resté attaché à la fondation du premier 
poste émetteur de Lille ; nous avons 
montré la voie du progressen T: S. F. et 
le succès' de notre. CRITERIUM RADIO» 
PHONIQUE a. lancé chez nousr'la féë 
Radio que nous voulons rendre bkmfcùl 
Santa et utile à noire région. 

COUR FA1fflt4?BCETnon3 réser^onsTen 
1928 -les • pluaîéclBiantes .récompenses 
par une large attribuupn de' prix en 
espèces... . . . . , . * 

Et nous préparons bien d'autres sur-
prises 1 

Attachés par-dessus "tout »au» intérêts 
do notre grapd pubhc, nous tâcherons 
de- faire en cette année nouvello tou­
jours mieux pour vous servir et vous 
intéresser, trop heureux, chères lectrices 
et chers lecteurs, si nous pouvons con­
tribuer de la sorte à faire de 1928 l'année 
do bonheur et de prospérité que nous 
vous souhaitons d'un cœur sincère. 

Eug. GUILLAUME. 

Effroyable accident 
d'aviation 

près de Marseille 
O/O-O-O-O-O^O.O-O-O'O/O 

' Un hydravion s'écrasa sur le sol ; 
les 5 occupant! ont été tué» 

O-Q-O-O-O-O-O-O-Ô-O-O-O 

Hier, à 10 heures 50, à l'aérodrome de Ma­
rignane, on procédait aux essais d'an 
hydravion destiné à la"ligne~Marseille-AlBer. 
L'appareil était monté par deux pilotes, un 
radiotélégraphiste «t deux mécaniciens. 
Alors quil sa trouvait à une bauteur de SOS. 

Les Etrennes 
du "Réveil du Nord" 

aux Sans-Filistes 
XV0-P0-M-&0-OO-0-Û 

La- Gala des Cloches d 'hier 
a remporté un plein succès 

Lo u Rcveit du. Nord-a a clôturé hier soir 
iles concerts radioplioniques de l'année 1927 
par un gala véritablement sensationnel, où 
s'extériorisa en quelque aorte par le ton, 

A'dme inéme- dos t landres et de lo^Vaf* 
lonie. Car Vàme des cloches caflllo 

à 400 métrés, et à environ 605 métrés du nantes, c'est aussi un peu de l'dms de nos 
camp d'aviation, l'hydravion s'abattit bras- .ancêtres qui chante à travers Vespace 
quement sur le sol, contre le talus de la voie 
de chemin de 1er Paris-Marseille. 
- Les cinq, occupants de l'hydravion ont été 
tués. 

L'hydravion s'est abattu sur le territoire 

terme du Grand Cellier. 
Les victimes de cet accident sont : le chei 

pilote Endorlin; le deuxième pilote Mercier; 
le chef mécanicien Perret, du service hydre» 
graphique ; le deuxième mécanicien Ber#o> 
et le radiotélégraphiste Mattei. Les causes 
de l'accident n'ont pas encore été déter­
minées. 

Comment l'accident «'est produit' 
Voici de nouveaux détails sur cet ellroya-' 

Par suite d'une circonstance inconnue, tar 
le vit soudain descendre en vrille et' s'abat, 
tre sur le talus du la l'urine Giraud, qui «si à, 
une centaine de mètres de là 

Ou accourut. M. Giraud et ses ci-Jaiilft-
n'aperçurent d'abord .qu'un des outupanls^M 
avait la tête ensanglantée. 

pareil, niais le malheureux avait déjà 
combé « t une seconde -victime, placée à cf té 
du premier pilote, (ut amenée hors de l'amas 
des débris do l'appareil. 

Il («t' plus difficile de dégager les trois 
autres, ensevelis également sous les débris 
de l'hydravion. Le commandant d u port 
aérien de Marignane,-M. Girardot ; le «L 
recteur des lignes aériennes, M. Gueguen et 
un inspecteur du bureau « Veritas »,* M. 
Cezieux, arrivés peu après la chute, firent 
transporter les cinq corps dans un des bâti­
ments, de l'Aérodrome, dont une salle a été 
transformée en chapelle ardente. 

U sera malaisé dû déterminer les causes 
cl» l'accident. 

Le chef pHolo Endormi était eensléfré 
comme-un des meilleurs pilotes de l'aviation 
commerciale: Il volait déjà avant li>l-è. De­
venu Français après* 1318, il-conduisit long­
temps les., appareils sur la ligne du Maroc. 
? aimantant ' les pires- difficultés par - les 
temps les plus mauvais. Il devait conduire 
rayaraviolWsùr lo- parcours Marseille-AJgef 
etVplus tard êlre afleclé à to-^Uffne Frfjice-

ttfkr Seul-par Qatar. La datif des 
n^est pas encosa i isêe . 

f. Ceux qui nous précédèrent sur les terres 
flamandes et wallonnes, util couvert ces 

.réglons d'élégants campaniles où les carii-
ions, maintes {ois, chantèrent leurs jolis et 
taurs douleurs, clamèrent leur amour de la 

de la commune de Vitrolles, à deux MliWl . .liberté, leur désir de vivre joyeusement en 
très de l'étang de^Berre et a proximité dota , ces contrées <piè> la grisaille dc$ brumes 

enveloppe trop souvent. 
Le t lamand et le Wallon adorent la 

couleur, la rulilance, la joie en un pays où 
Vs en sont trop souvent privés. Ainsi, leur 
amour du-bruit, des/étoffes vives, leur sens 
de l'association, sont-ils une sorte de 
protestation .coiitre une nature avare de 
tout cela. 

A l'aurore de l'an nouveau, nous avons 
voulu-donner à tous les sans-filistes de la 
région celle joie d'calendi'e palpiter dans 

ble acc ident : i les airs un. des plus"J>eaux carillens de chez 
Au moment de sa chute, l'hydravion v»* vous, celui de Saint~Amand. Caqeons que 

lait depuis un quart d'heure environ et sjn ce* sortes d'éirenncs auront élé fort ap-
disposait à se poser sur l'étang de Berrc. \ piéciécs.. 

Ce que fut le gala du Carillon 
Ce {ul un moment de douce émotion- que 

celui où, dirigées par AL ilaurice LAXXQY, 
camionneur'de la ville de- S'aiht:im*ttd,- les 
douces cloche*-, au timbra tour à tour ar­
gentin et grave, égrenèrent dans l'espace 

M. Giraud et sqn.ûl* le sortirent.de l'*jjHfci- "sauves harmonies'de'* Prélude pour 
« R 1 carillon », de Jcf Van lloof. 

MUSE LILLOISE 
= . r e AOTUALITt S": 

LES GRANDES CITÉS AMERICAINES 
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Le boulevard Micbigan. S Chicago, avec son impressionnante ligne de gratte 

Les élections législatives 
auraient lieu les 22 et 29 Avril 

La nenVeUc loi électorale (. ramené a, une 
semaine, le délai qui doit s'écouler entre le 
premier et le second tour de scrutin pour les 
élections législatives. D'après les bruits qui 
rirculent dans les milieux politlçpieti. la con­
sultation électorale de JJ28 aurait ainsi lieu 
les deux derniers dimanches d'avril, soit les 
ti et Slavril . 

Les pouvoirs de la Chambre actuelle expi­
rant le 31 mai la rentrée de la nouvelle 
Chambra aura Ueu le vendredi 1er juin. 

La première partie de la session ordinaire 
Oa Mw oui va s'ouvrir le mardi 10 Janvier 
serait ainsi assez brève .afin do permettre 
n«s députes de se rendre dans eurs circons-
criptions pour leur campagne électorale. 

D'agrès les bruits qui circulent, elle ae 
fe proloocarait pas au-delà du 13 mars. 

EN CINOUIEME PAGE. — Notre Conte 
lu nouvel An : « ETKENNES ». 

ENJsXXJÊME PAGE. — Nos « Patrons 
Primée Populaires » : POUR NOS EN-
CAJOB. 

La capture de l'agresseur 
d'un garçon de recettes 

Le 19 novembre dernier, un garçon de recettes, 
employé dans une usine de Seint-Ouen, NLEmile 
Volmer, éloit attaqué devant cette usine par UD 
individu qui. d'un coup de tète dans le dos, le 
lit tomber-et lui vola sa sacoche contenant vingt 
mille francs destinés à la pale des ouvriers. 

L'enquête ouverte ne donna aucun résultat. ^ 
la suite <ie renseignement^ parvenus a la âûreta-
générale. des inspecteurs viennent d'appréhender 
l'auteur de celle agression, le nommé ' Henri-
Albon Humbeit. 19 ans, manoeuvre, habitant en 
hôtel à Aubervilliers. plusieurs fois condamné 
pour vols et port d'arme prohibée, 

Conduit devant M. Boyard, commissaire de 
police, il a lait des aveux. Il avait, d'ailleurs, été 
reconnu par le Rarcon de recettes, victime de 
l'agression et un témoin. II a mdiquô quU avait 
commis celle' agression decompl ie l té avec les 
nommés I-'rapel, Lobsteln et Boute, tous repris 
de tuslice et plusieurs fois condamnés pour vols. 
Ils se sont partagé la somme dérobée -.'ils for­
maient une association qui aurait commis de 
nombreux cambriolages.Ils étaient d'ailleurs por­
teurs de nombreux biioux ouf doivent provenir 
d* vola récents. 

L' NOUVIEL AN 
©-e-Q-o-Q-Q-o-o-o-o-o-o 

, t . . . . . L' nouviel. an est 
eua' d e non vieilles 
coutumes qui u' cau­
se point tel U »tot 
v'iû quarante ouohlu-
quante ans, tel ou 
1 -vot. a u jour d'uu-
jord'hui, ch'est in-
core et touiiis 1' mê­
me lins-aine, les jeu­
nes allant élrenner 
les vieux, l's infé­
rieurs- t e u -s supé­
rieurs. 

L' Jour do l'an, 
ch est sûr'mint cli'ti qu'on s'imbrasse aavau-
tache r que U' poudre inl'vée sur des joues 
plus ou moins agréables. On s' pique à des 
barbes trop dures, on meurtrit des phalan­
ges, on s'invoie des vœux... mais gramint 
n' sont point toudits-sincères, hélas 1 - -

Connu' cha n'est point min cas, j'aros tout-
à-fait mauvaisse grâce de qu'mincher m' 
chronique patoisante de V première semaine 
d' l'ainnée, in n' souhatant point e un' bonne 
ainnée aux lijeux du « Rével du Nord ». 

Awi l Bonne<Sinnée et surtout eun' bonn' 
santé, car.s'lon mi. ch'est lacor' cha l' prin­
cipal. Bonne aiunée aux heureux' et aux 
malheureux de ch' monde, a ch'ti qui espère 
que l'av'nir qui qu'mlnono V lédommag'ra 
du passé qui finit. 

Je l' répète, 1' n°uviel an ch'est toudis 1' 
même système de s' rinte des visites, chez 
1' riche ou 1' commerçant, cha n' queminuh' 
point avant neuf ou dix heures du matin, 
tandis qu' chez l's ouverriers cha n'est noint 
du même. De V velle, à onze h^ures^du soir, 
on vot. d'jà des gins s' mette in route pour 
aller éfrenner, avô I' phrase habituello : 
Bonne ainnée, narfaite santé I EU après avoir 
bu du café, 1' pouss'-catà et 1' rincette, ainsi 
qu' deux ou tros p'tits vertes nu' l'étrenné 
a été querre in prévision de r visite, on 
d'vise u» momint et eu sln'Va'in faire autant 
ailleurs, chiu qui fait qu' vei's huit heui«s 
du matin on rincont' dins les rues*dcs gins 
qui sont d* « casse » et n' peuv'nt- pue dire 
deux. 

A ch' l'heur'-la, on . rinconte aussi des fa­
milles intières in toilette : ch'est 1* père et 
1' mère aveo china ou six cosses, 1' manman 
porte 1' pus jeune dins ses bras, tandis que 
i' papa in porte souvint un 6ur sln dos et 
il in tient un aute par la main ; I' pus drôle 
ch'est souvint les pus vieux U marchent 
in avant, tout in comptant leus sous, et qui 
font des réflexions pus ou moins bonnes su' 
1' générosité d' leu' marraine ou d'- leu' mon 
onque-

Ch'est aussi l1 momint qu' des groupes d'où, 
verriers sortent des cabarets uch' qu'i's s' 
font rindez-vous pour aller étrénner 1'- pa­
tron : gramint d' gins sont in route, les caba­
rets s' riinptichent. les cabar'uères ont leu' 
viçache tout rouche. ' ch'est 1' nouviel an et 
i's ont du d'puis 1' matin, s' -laicher imbras­
ser par leus -clients. D' tirons !a temps, on 
intind des drOl's de réflexions, ch'est etuV 
femme qu'eu' dit à s'n nomma : « Dépech'-te. 
Alexante, te sais bien qu' te dos incore aller 
au Tro' de 1' Mad'leiue chez ma tante Do­
rothée. • Et par tout 1' monde on intind dire : 
« Hem I que sale jour quo r nouvlell» an­
née^.. » • 

Oue souhatez-vous ch' premier Janvier T 
Du bonheur 7 d' l'argint T de I' santé T 
L' bonheur n' va point l'un sans l'aute, et 
l'un et l'aute n' marchent point tendis ln-
sonne, malheureus'mint. 

Sincèr'mint, mi j ' -vous r-ropose 1' santé, car 
si vous êtes, d'aplomb, bons bras, bonnes 
gampes et r tJCte $olide, vous f'r-z d" l'ar­
gint, tandis que 1' mauvais humeur et tous 
les pochés q u e l ' nature a s'més à; iravbrs 
I' tierre du monde viennent: d'un mauvais 
état d' santé, les gins qui s' - wtent Llen-to-
minent tout's ches calamités. Donc ch'est sur­
tout de. 1'. santé que f 
et- k tertou* » ygujiiôgfty» iihord 

C'est niC orchestre très spécial et très 
c'tarnxant-que celui formé jxir les -cloches. 
Cela > chante • infiniment, semble de l'air 
soiipre^ ii'.une limpidité, une fluidité, ado­
rables, semble vraiment tomber du ciel, 
évoluant la" tangage des esprits de l'air. 

Après le prélude de Jcf Van lloof. on 
goûta tour à toflr un pdssage de «La Tra-
viata»; de Verdi, et- le voluptueux «Mon 
cœur s'ouvre à la voix... » ; du « Samson et 
Dalita-»,- do C. SaintrSaéns. L'art du cam­
ionneur est décidément propre à rendra 
toutes sortes de1 musiques. 

— Le » Carillon de Saint-Arnaud » n'était 
pa\ie seul plaisir dn la soirée. j 

Airnéi-veus le son du cor au fond des 
buis ou dans le grand silence de la nuit » Ce 
dernier piaisir, la Société de cors de chasse 
«Les Amis de Roland »,> l'a fait- gauler en 

~*otre concert a&x sarts-filistes. uRatlij-
Ureton », « liuncevaux », de Wtlfmann, et-
e Hymne à Smnt-Itubcit », de Cantin, se 
•prouvèrent ' délicieusement mélancoliques 
«t» entraînants avec grâce. « Les Amis de 
Rolaîidi) jii&ilent d'èlre-grandement feti-

T *~~-*-&tJÊ&-'to&M9-ewSjifeurj"^prêîoPfllT èVjrf--
lement*liiurèehcffi.r^êt-ae iala artistique de 
prcipierloj-drel! , , . 
*— .lt^c son style impeccable, sa voix si 

pure' et "do si prenante sonorité, > Mme 
VAN BEIl BMGGHE-DALNY chantait 
raoissamnient l'air d'Hérodiadc: v Celui 
dont' la parole efface toute peine..'. », ' de 
J. Massenet. et,. en italien, une très gra­
cieuse mélodie de iort noble tenue : « Dèti-
rio », de Cazelli, classique Italien. Tout cela 
avec -un art très châtié, dénué de tout effet 
de mauvais goût,.en véritable artiste. 

— Nous avons fort apprécié également la 
voix charmante de M. VIENNE, ténor de 
l'" Of{ice International des Spectacles «, 10, 
rue du Priez, à Lille, dans l'air do Jean^ 
d'Hérodiadc, et dans la fameuse « Invo­
cation à la nature... », de Werther. Ce jeune 
artiste, premier prix du Conservatoire de 
Lille, est un ténor de grande pureté, de bel 
avenir. 

Ajoutons que ces deux artistes étaient 
accompagnés, talenlueusement certes, par 
Mlle Marie-Louise VERDIER, jeune pia­
niste, aui est en train de se classer parmi 
nos meilleures virtuoses régionales. 

— Notre ami Auguste LABBE était du 
concert. U n'u a pas de fêle sans lui!... 
u Eun' noce à Lille », « Du tac au tac », dites 
en ce savoureux patois lillois si plein de 
caractère aimable et bon enfant, réjouirent 
bien des sans-filistes. 

— Le concert se termina comme il avait 
commencé : par un. régal de cloches. ' De 
nouveau, le « Carillon de S"int-Amand », 
dans « Menuclto », de Mozart ; t'« Angélus », 
de Massenet, et le prenant « Cnanf hin­
dou», de Rimsluj-Korsakoii; qui semble 
l'ondulation du vent dans la jungle, nous 
fit goûter l'enchantement de ses tintin­
nabulantes sonorités. 

Deux mots encore!... Avant le concert, 
M. COUTEAUX, député- maire de Saint-
Amand. parlant du Carillon, dit combien 
celle ville était fière de donner asile à une' 
pareille merveille et quels efforts sont faits 
pour sa conservation. 

Tout ce concert fut diffusé, de Saint-
Atnand et de Lille, par le poste « Radio 
P.T.T. Nord», qui a réussi superbement ce 
tour de force, qui révèle le parfait agen 
cernent de ses installations. 

«s> 

Les auteurs de Pacte 
de banditisme 

de Douai sont connus 
Q-C-O-0O4HMKMM>« . 

L'un aurait commis le crime d'An, 
hien et l'agression de Frais-Marais 

O-OO-O -̂lXWHMl-O-O 

S'JUS avons relaté la unlallca d'assassinn 
iuivia de vot aoat uns vieille commerçante (ta 
la rue des Ferronnier* * Douai. Mme Vue Henri 

.Albert^ âgée de U ans, a été vkUme, jeudi soir. 
L'audaua au ce lat/ucU» Us deux bandas as-

coinplirenl leur forfait, dans tins rua passante, 
en plein centre M la ville, avait souleva l'inii-
gnatkin et quelque peu inquUlê l'opinion pu. 
llique. 

L'enquête ouvcile aussitôt pir Ut police 
n'avait, nous Vavoui dit, abouti a aucun résul. 
lut, au lendemain dï drame. 

Cependant-grâce a ta parfaite couauoralion 
de la polke locale et de la gendarmeiis Je 
Douui, les auteurs da crime odieux ne pou­
vaient rester longtemps inconnus. 

Aujourd'hui les deux malfaiteurs qui, on- va 
le voir tout de dinaereux individus, ont élé 
Identifiés.' Et leur arrestation n'est plus main­
tenant qu'une question d'heures. 

-, Une active enquête 
• Dès qje le drame qui s'était dérouié rue des 
Fsrronniwi fut oonnu. tandis que les aaenls 
effectuaient . das reclcerclu.s dans, les milieux 
étrangers de Dorignies, Aubv. Poot-de-la-Deûle, 
notamment, M. Vieillard, commissaire de police 
avisan tout-da suite la. ttciidarpierie,. , 

Déjà la police avait appris que deux indivi­
dus, deux Arabes, répondant au signalement 
donné pgr Mme Albert, avaient pris le tram-
way-atlaut â Dorignies. à 19 h Ï4, le 23 décein-
bre. c'est-à-dire quelques instante après le dra­
me. Mais prudenti les bandits — car c'étaient 
eux —'descendirent ea cours de roule et on 
perdit leurs traces. 

Hi'-r samedi, les gendarmes de Dorignies qui 
procédaient eux eussi à"des- reaherclies -étaient 
amenés, à la suite de certains renseignements, 
à venir S Wsziers. 

Leur perspicacité devait ft!r» récompensée. Ea 
piste en effet était bonne. Voici où eû> les «on-
duiiit : , 

La déclaration de l'amie 
d'un Algérien 

Hue Marceau, ,a? Waziers, habitait une fem­
me M&rjruerrte Siasseinin 33 aui. oui vivait « i 
concubinage, avec u n . Algérien d'assez mau­
vaise réputation, du nom de Ben Ouali. 

Bépondant d'abord avec quelques réticences, 
la femme. Alassemia finit par « se melue a 
table ». 

BUerdéclara que Ouali qui-ne IravaSJait nas 
depuis quatre mois était rentré vers 8 heures, 
jeu3i 29. L'ayant queslionni sur l'emploi de son 
temps, Ouali lui avait dit qu'en compagnie d'un 
autre.Arabe, Ben Boukra. demeurant à Boost-

Warendin, i ls avaient fait un oonp chez une 
vieille) de la rue .des Ferronniers à Douai. 

La 'femme hfassensin «jouta -que lés deux 
bandits étaient partis le lendemain matin. Ouaii 
lui ayaat e s su ie -qu'il- reviendrai, bientôt. 

Une hache maculée dm sang 
Cependant les gendarmes ne- se contentèrent 

cas unitjuenient.da»c» témoisnage, ils visitèrent 
la chambre ret-firent une d «couverte qui devait 
amener • la; l^maie Vlàss^nun 4 faire d'autres 
révèiaiiocs. 

Dans .un coin de la j).àce ils Irouvèrent uns 
-msanlée ,a> ssmy, — " » - * i - » r i ^ ^ ^ M 
p»u déconcerlée; maJa ne pouvant rec;ùllïr< 

après le premier av*u, Marguerite Màeeemin 
•Motasa #ue son, amant était: aus»i l'ajifeurids 
deux autres.crimes. • > ' , ; . 

Le premier crime 
Ontse souvient que-le 3 décembre. le patron 

du remorqueur « '. Moselle » découvrait dan» le 
canal, au ponfrd'Aubier, le cadavre d'un homme 
qui portait derrierc-la tête une horrible blessure. 

Le docteur Bâude, d» Douai; qui pratiqua l'au. 
tonsle coneJut a un crime. 

Celait exact 1. 

LES GRACES DU NOUVEL AN: 
A l'occasion du 1er janvier 1928, le Président 

de 1a République, sur proposition du Ministre; 
de la Guerre, » accordé 286 remises ou réduc 
tions de peine à des condamnés par ' les Con­
seils de guerre. 

En outre, 118 propositionfsont en cours d'exa­
men. 

L'i^^r^rûlMaKsé 1 milliard 

(LIRE LA SUITE EU DEUXIEME PAGE) 

Le gibet remplace 
le fauteuil électrique 

O-O-O-O-O-OJ^O-O-O-O-O 

Un chauffeur se jeta dans l'-Authie 
le jour de son mariage 

On venait de célébrer & Dompiepra-isur-Authie, 
lo njftriage de M. Lenoir Arthur, aj>ée de 28 ans. 
chauffeur d'automobiles, et le cortège passait sur 
le pont de la rivière l'Authie, lorsque le marié, 
quittant subitement le bras de sa femme, lui dit : 
« Tu ne seras Pas heureuse avec^ moi. mieux 
vaut en finir •• . . .. ^ „• 

Ce disant. H saula dans la nviftre où il se 
noya. Les.recherches coBtieueai afin de décou-
vrfr son cadavre. . 

CURIEUSE EXPÉRIENCE 
D'AUTOSUGGESTION 

Devant une nombreuse assistance d e méde­
cins, de professeurs et de journalistes, le 
jeune mineur s l iés ien Paul Delbol a repro­
duit sur lui-même tous les phénomènes qui 
ont fait la réputation d * Thérèse Neumanu. 
lu st ismatisée de Koonesrsreuth. 

Pour n e - p a s donner prise au t . soupçons 
de supercherie, il s'était dépouil lé do tous 
ses vêtements. Au bout d e quinze minute* Je 
concentration, u s yeux se mirent a verser 
des larmes d e sang et e n quelques Instants, 
une croix roune se dess ina sur a : »Krine. 

Cette expérience a souleva des discussions 

Sassionnées dans tous l e s mi l ieu* scienti-
que» d e Berlin. 

i « I S » i • i 

LI3 TEMPS D'AUJOURD'HUI 

Le\écution de la peine do mort par l'elec-
trocution. a soulevé on le sait, dans le monde 
médical et scientifique de vives controverses. 
De uomnreiix sa.vauts ont mis en. effet en 
doute, son efficacité. Dans l'Etat de llllinois 
aux Etats-Uni*, on a tenu compte de ces obser-
Tsttons. et- l'électrocDtion Tient d'être rem­
placée par la pendaison comme peine capitale. 
On volt ici. te gibet dressé dans la cour de 
la prison de Marlon» après l'exécution d'un 
condamné "à mort. 

a Ta Banque de France 
L" < Officiel a publie, samedi matin, la con« 

»enlion intervenue entre le Président du Conseil, 
ministre des Finances et le oouverneur du la 
Banque do France. Aux termes de celle r n m m -
tion, une somme d'un milliard de francs sens 
virée au cours de la journée, au compte courant 
du Trésor à la Banque de France, et prélevée, à 
cet effet, sur le disponible du compte de» reserve 
et d'aiiKirlissrqéPiit institué par la coiiieniiou du 
21 septembre 1911. 

Celle somme sera alfrclée. au mulioui M-nient 
des avances de la Banque de France â l'I.laî, et 
le montant des avances autorisées subira une» 
réduction d'éflale importance. 

Le remboursement ainsi opéré sur la di lie da 
l'Etat envers la Banque de France sera iuipulé 
sur le montant de l'amortissement que I I l u "M 
appelé à eifectuer en 1928, en exécution de lui lit la 
3 de la convention du 29 décembre 1920. 

Encore un chauffeur attaqué 
et dévalisé par un bandit 

M. Souoselef, cliauffeur <lo la.\i, .ansponJaH 
un client à Versailles ou'celui-ci, lui braquant 
un revolver sous le nez, ) obligea à lo transportée 
dans les bois de Saint-Martin. Là, après avoir 
ficelé les deux poignets de «t victime et l'avo-r 
projetée sur le tàlui de la voie terrée, le malfai­
teur sTenfuit avec le taxi e!. en emportant lo 
portefeuille du chauffeur et je» papiers person­
nels. 

Le taxi a c-lc retrouve peu après ù Gourbevoieu 
On i«cherclie activement i<> bandit. 

4 ÉTUDIANTS ENSEVELIS 
SOUS UNEVAVALANCHE 

On mande de Nagano (lapon) à un journal 
local que onze étudiants qui faisaient una 
ascension dans les Alpes japonaises ont é t é 
surpris par une avalanche. 

Quatre d'entre eux n ont pas encore été re« 
trouvés. 

OUEZZAN, ISOLEE 
DU RESTE DU MAROC 

La ville d'Ouezzaii se trouve complètement 
isolée du reste du Maroc, par la rupture d'uni 
pont construit l'année dernière sur 1 Ouenrhat 
pour l'installation du chemin de fer mili­
taire. Quant â la région du Sebou. on s ignale 
que de nombreux" véhicules se sont enl i sés 
sur la route maintenant interdite, où passai 
avant-hier le résident Steeg. pour g a g u . r 
Souk-el-Arba* 

'JssââaêsâsssâaîaseS : ;,g==r=rST===ga=aas ;??rr:=: r 

Le progrès a aussi ses inconvénients 

tdt&simulé, ce chef d'industrie peut contrôler 
progrès — c'est certain- — mais 11 m*aana ttôîjj 
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